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Du cyprès au chêne :

30 années en Pays de bocage sarthois

1977-1987 : l ’Ere du Cyprès !

L ’époque de la haie brise-vent
Des acteurs peu nombreux
Travailler sans faire de bruit !

• Comprendre
• Chercher
• Prouver
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l ’Ere du Cyprès !

Comprendre : la situation du moment
. «A fond dans la logique productive»

. En plein mutation agricole

. Une emprise inutile sur un espace potentiel productif

Chercher : Inventorier le bocage, ses composantes
. Des plants, des pépiniéristes motivés, des techniques 
modernes

. Des agriculteurs «fous»

. Des références

Prouver : Les rôles du bocage, l’utilité d’y travailler face à la 
l ’incrédulité de certains forestiers, de certaines composantes 
du monde agricole

1987-1997 : entre Cyprès et Chênes

Les arbres poussent entre les dalles !
Les partenariats se développent
Les initiatives se structurent, l’Etat apporte parfois son 
concours !
La connaissance progresse, mais les clivages 
apparaissent…
Il faut continuer à  : Rechercher

Développer
Prouver
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1987-1997 : entre Cyprès et chênes

Rechercher : 
. Les meilleurs outils,

. Les stratégies d’implantations individuelles, collectives,

. La palette végétale

Développer :
. La formation des planteurs
. La réappropriation du bocage par les acteurs locaux

Prouver : Que ça marche ! Parfois trop bien.

. Ecouter les acteurs locaux pour s ’adapter aux attentes

On ne parle plus de haie brise-vent mais de haie ch ampêtre

1997-2007 : Le chêne retrouve sa place

Le bocage retrouve une place dans l’espace rural et 
retisse sa toile. On ne parle plus de haie champêtre 
mais de bocage et dès lors de ses composantes : haies, 
vergers, arbres isolés, bosquets, on en oublie parfois les 
hommes !

Il faut toujours :

Rechercher

Développer

Prouver
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1997-2007 : Le chêne retrouve sa place

Rechercher : convaincre encore et toujours, mais plus 
forcément les mêmes personnes.

Développer : des stratégies de gestion et d ’entretien 
en rappelant certaines évidences. Exemple : on ne se 
chauffe pas en taillant les haies mais en les récoltant.

Intégrer : les demandes dans la société au regard du 
bocage.

Former , informer : et pas seulement les agriculteurs.

Prouver : que les agriculteurs sont des acteurs 
majeurs de gestion du bocage.

Et demain...
Il y a de moins en moins d’agriculteurs, de plus en plus de 
rurbains.
L’agriculteur reste le gestionnaire d ’une majorité de 
l’espace rural !
Il faut continuer à accompagner l’agriculture dans son 
évolution, son adaptation (plus personne ne travaille à l’ère 
de la bougie !).
Il faut réapprendre aux agriculteurs à intégrer le bocage 
dans leur raisonnement économique, écologique.
Il faut apprendre aux urbains et rurbains, aux élus locaux le 
bon sens rural.

- le bocage se gère notamment par l’exploitation,
- l’olivier ne pousse pas partout.
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Des raisons d’être inquiets :

� Quand le bocage devient une affaire politique ou une guerre 
de clochers !

� Quand l’intégrisme écologique s’érige en seule vérité !
� Quand certains actes conduisent à la déresponsabilisation

des agriculteurs.
� Ou que certains considèrent cette problématique trop 

sérieuse pour être gérée par le monde agricole.
� Quand d ’autres veulent gérer l’action à coup de « Ventes 

Flash ».
� Quand au nom de la libre concurrence on fait n’importe quoi.

Des raisons d’être optimistes...

� La prise de conscience écologique existe même si pour 
certains elle est encore à développer...

� Les savoirs-faire sont grandissants même s’il reste 
beaucoup à apprendre.

� Les agriculteurs veulent savoir et comprendre.

� Des pistes nouvelles voient le jour : ex = l’agroforesterie…
pour contribuer à la seule solution pour un bocage vivant : 
l’appropriation par les acteurs et gestionnaire locaux.


